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REMONSTRANCE   DE 

MONSEIGNEVR   LE   PRINCE    DE 

Condé  &  fès  aflbcicz  à  la  Royne,  fur  le  iugcment  de 
rébellion  donné  contre  eux  par  leurs  ennemis  Ce  di-» 
(ans  eftre  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  :  Auec  pro- 
teftation  des  maux  &  inconueniens  qui  en  pour- 
roycnt  aduenir. 

Ombien  que  les  cfcripts  cy  deuanc 
publiez  au  nom  de  monfeigneurlc 
Prince  de  Condé  &  de  tous  les  Prin-^ 
ces.  Seigneurs,  Gentils-hommes,  & 
autres  qui  {bntàfàfuittemonftrent 
^^^^^^^^^^^•^  aflez clairement Pcquité  delà  caufe 
qui  les  a  armez  tâtpourleferuicedu  Roy  &  conferua- 
tion  de  (à  grandeur,que  pour  lentretenement  de  fcs  E- 
dids  concernas  lafàinde  liberté  èc  repos  de  confcien- 
ce  des  Eglifes  reformées  qui  font  en  ce  Royaume.  Tou- 
tesfois  puis  que  les  ennemis  de  Thonneur  de  Dieu  &  du 
repos  public  mettent  à  toutes  heures  en  auantnouuel- 
les  calomnies ,  par  lefquelles  ils  pretédent  oprimer  l'in- 
nocence dudid  fcigneur  Prince  &  de  (es  affociez  :  il  eft 
bien  raifonnable  que  (î  les  mefchans  ne  fè  laflent  point 
d  aflaillir  Tequité  &  la  iuftice,  les  bons  auifi  ne  fe  laflent 
point  de  la  défendre. 
Or  par  ce  que  le  vingtfeptieme  iour  de  Juillet  dernier 
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paflea  cfté  donné  iugementenla  Gourde  Parlement 
à  Paris^par  lequel  on  prétend  déclarer  rebelles  ceux  qui 
fè  font  armez  pour  leferuiceduRoyJa  conferuation 
de  lauthorité  des  Eftats,  &  pour  rclîfter  à  la  violence  &c 
tyrannie  des  fîeurs  de  Guyfe  &  leurs  adheransril  eft  ne- 
cefTairc  que  Tiniquité  de  ce  iugcment  foit  decouuerte 
tant  à  ceux  de  ce  Royaume  qu'aux  cftrangers  :  &  met 
mes  quelle  foit  reprefentee  à  lapofteritc  par  cefte  re- 
monftrance.  Car  elle  feruira  dVn  exemple  mémorable, 
auquel  on  pourra  voir  combien  les  ennemis  de  Dieu  &c 
perfecuteurs  de  fon  Eglifè  ont  le  fens  &  ingénient  cor- 
rompus, &  font  eflongnez  de  toute  droidure.  On  y 
pourra,  dy-ie ,  voir  que  les  hommes  qui  préfèrent  leurs 
mcnfonges  Se  erreurs  à  là  facrec  vérité  de  Dieu/ont  hc- 
betez^iufques  là ,  que  de  iuger  fedicieux  ceux  qui  pour- 
chaflent,  entant  qu  en  eux  eft ,  Tvnion  &  la  tranquilitc 
publique,  &c  codemner  pour  rebelles  ceux  qui  abadon- 
nent leurs  commoditez^expofènt  leurs  biens, bazar- 
dent leurs  vies ,  afin  que  le  Roy  demeure  obey,  &  Tau- 
thorité  de  Ces  Edids  foit  confèruee  inuiolable. 

Et  afin  qu  vne  telle  déclaration  de  rébellion  (bit 
mieux  conuaincue  dlniuftice  manifefte,  &  foit  tenue 
pour  calomnie  d Vn  ennemy ,  &  non  pour  (èntéce  dVa 
iuge  :  voicy  qu'a  ceft  cfFed  remonftrent  Monfeigneur 
le  Prince  de  Condé  &  fês  aflbciez^adherans  à  leurs  pre- 
mières proteftations  &  efcripts  conccrnans  la  verifaca- 
tion  de  leur  innocence. 


PREMIEREMENT,  quant  à  lexceptîon  de  la 
pcrfonne  dudiâ:  feigneur  Prince,  il  eft  trop  afFedionné 
au  feruice  du  Roy ,  pourne  Ce  reflfentir  &  n eftre  blcfle 
en  la  playe  qu  on  feroit  a  ceux  qu'il  fçait  &:  cognoift  ne 
auoir  iamais  eu  en  prenât  les  armes ,  &  n  auoir  encores 
autre  but  que  laconfèruation  de  celle  couronne.Et  dé- 
clare ledid  feigneur  Prince  que  tant  s  en  faut  qu'on  luy 
gratifie  par  cefte  exception,que  pluftoft  il  fè  (ènt  offen- 
fé  de  ce  qu'on  le  voudroit  feparer  de  tant  de  bons  &  fi- 
dèles fcruiteurs  du  Roy ,  &  d'vne  autant  bonne  &  iàin-^ 
ôic  compagnie  qui  ait  iamais  efté  aflfemblee  en  ce  Roy- 
aume. A  cefte  caufe  eftant  affeurc  &  deuant  Dieu  &  de- 
uant  les  hommes ,  que  leur  innocence  eft  telle  que  tou- 
tes les  menteries&  calomnies  àcs  mefchansnepour- 
royent  faire  demourer  vne  feule  tache  de  defbbeiuancc 
&  rebellion,tant  fiir  ledidt  Prince  quefès  aflbciez^il  de- 
fire  auoir  mefme  condition  auec  ceux  qui  font  con- 
ioinds  en  mcfine  bonté  de  caufè,  mefme  i^eligionôc 
mefme  volonté  d'employer  leurs  vies  pour  le  bien  du 
Roy,  conferuation  de  fbn  eftat,  &c  eftabliflemét  du  pur 
feruice  de  Dieu  en  fbn  Royaume. 

Et  tout  ainfi  que  lediâ:  feigneur  Prince  ne  peut  & 
ne  doit  eflre  defauoué  de  ceux  parle  commandement 
defquels  il  a  prins  iuftement  les  armes  ;  A uflî  ne  fe  vou- 
droit il  départir  de  ceux  qui  fè  font  (à  fa  requefte)armez 
auec  luy,  &  auec  Icfquels  il  a  mefme  intention  &  vo- 
lonté. Dauantage  il  elt  affez  expérimenté  es  rufès  de  fe$ 
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ennemis ,  pour  cognoîftrc  ce  qu'ils  luy  brafTent  fous  h 
couuerture&  prétexte  d'vne  telle  exception  :  comme 
aufïî  il  eft  bien  aifcàiuger  par  les  lettres  mifïîues  en- 
uoyees  par  les  Bailliages,  efquelles  il  eft  compris  en  gê- 
nerai auec  les  autres . 

Or  à  ce  qu'il  apparoijGTe  que  le  crime  de  rébellion  doit 
tomber  fur  ceux  qui  de  leur  propre  authoritc  ont  prins 
les  armes  pour  enfraindreles  Edids  du  Roy ,  &  trou- 
bler le  repos  de  tout  le  Royaume,  &non  fur  les  autres 
qui  fe  font  armez  pour  faire  tefteSc  soppoferàvncfî 
pcrnicieufè  entreprinfèrnous  redirons  ici  en  bref  ce  qui 
eft  amplement  difcouru  par  nos  precedens  eforits. 

Chacun  fçait  que  TEdid  de  lanuier  auoit  apporte  vn 
tel  repos  à  toute  la  France,  quïlfcmbloit  que  leftat  de 
ce  Royaume,agité  auparauat  d'infinis  troubles  &  tem- 
peftes^fuft  corne  arriuc  a  vn  port  heureux  &  tranquille; 
lors  que  le  fieur  de  Guy{è,par  le  maflacre  qu'il  fit  a  Vat 
fy,  donna ouuertement à cognoiftre qu'il  auoit  iuréla 
guerre  &c  à  leftat  duRoy  &  au  bien  &  repos  de  tout  fon 
peupIe.Chofè  qui  à  bon  droid  fut  trouuee  eftrange  par 
ledidfeigneur  Prince,  lequel  pour  le  lieu  qu'il  tient,  à 
deuoir  de  coferuer&  maintenir  l'authorité  &grâdeur 
du  Roy ,  que  ledid  fieur  de  Guyfè  a  de  tout  temps  fait 
3rofeflîon  de  vouloir  amener  a  vne  extrême  ruine .  Ce- 
a,  di-ie,  fut  trouué  merueilicufement  eftrange,  quVn 
fubied  auoit  ofé  rompre  fi  ouuertemét  vn  Edid  de  fon 
Prince,  voire  vn  Edi6t  fait  fuiuant  la  délibération  de^ 
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Eftats  3  authoriré  par  le  confêil  du  Roy  au  ce  la  compa- 
gnie plus  notable  qu'on  ait  peu  choifîr^&emologué 
par  les  Cours  de  parlemët  de  ce  Royaume.  Et  combien 
que  ledid  feigncur  Prince  euft  de  fbn  plein  droid  afTez 
iuftc  occafîondesoppofêràvne  violéce  &  oppreflîon 
faite  manifeftemêt  au  Roy  &  à  (es  Edidls  :  fî  cil-ce  qu'il 
fe  retint  d  entreprendre  aucune  chofe  pour  ceftefFed:, 
iufques  à  ce  qu'il  en  reccut  commandement. 

Surquoy  ledid  (ergneur  Prince  fupplie  treshumble- 
met  la  maiefté  de  la  Royne  fe  fouuenir  qu'eftat  à  fainâ: 
Germain  en  Laye  elle  eut  aduertiflcmêt  du  but  auquel 
tendoyêt  les  fieurs  de  Guyfè:  qui  eftoit  la  depofleder  de 
fbn  authorité,  &  banir  d'auprès  d'elle  fcs  plus  fidèles  &c 
afFedionnez  feruiteurs ,  pour  plus  facilemêt  fe  fâifir  du 
gouuernemet  de  ce  Royaume^  auquel  ils  ont  toufiours 
ietté  l'œil ,  &  l'ont  pourchaffé  dés  le  temps  qu'ils  ont  eu 
quelque  maniemét  d^afFaires  entremains.  Cela  dôques 
eftant  venu  à  la  cognoiflfance  de  la  Royne,&  enfèmble 
la  ligue  laquelle  par  le  moyen  de  l'Ambafladeur  d'Eipa 
gne  ils  pratiquoyent,pour  fauorifer  à  leurs  defTeinsrelie 
en  receut  tel  ennuy  que  la  grandeur  &  inftâce  du  dan- 
ger le  requeroyêt.  Qui  luy  fut  occafion  de  prier  vn  (bir 
ledid  feigncur  Prince  d'affcmblerleplus  grand  nom- 
bre de  gêtiis-hommes  qu'il  pourroit ,  afin  d'cmpefcher 
l'efFeâ:  dVnefidangercufe  entreprife.  Aquoyil  s  em- 
ploya fidèlement ,  ayant  efgard  &  au  commandement 
de  lailoync  &  au  deuoir  qu'ilacnuers  la  maicilé  du 
Roy,&  conferuation  de  fa  couronne. 
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Or  celle  obeiflance  fut  le  commencement  de  tout 
ce  qu'il  a  depuis  continué,  en  s'oppofant  à  ceux  que  la 
Roy  ne  iugeoit  eftre  (es  ennemis,&  defquelsèlle  {è  vou- 
loit  donner  de  garde.  Et  pour  plus  grand  tefmoignagc 
de  la  douce  qu  elle  auoit  d'eux ,  il  luy  plaira  fe  reflbuue- 
nir  du  commandement  qu  elle  a  fait  faire  quelques  fois 
audid  feigncur  Prince  touchant  le  (ècretaire  Marfèillc, 
Or  quand  lefdidsde  Guyfèparles  menées  qu'ils  fai* 
foyent,  tant  à  Paris  qu'ailleurs,  mirent  ouuertement  au 
iour  ce  qu'ils  auoyent  caché  au  parauar,  la  Royne  con- 
firma &  réitéra  audidfèigneur  Prince  tant  par  lettres 
que  par  meflagers  le  commandement  que  défia  elle  luy 
auoit  fait^pour  refifter  à  la  force  &  violéce  qu'ils  dclibc- 
royét  faire  à  fa  Maiefté.  Laquelle(en  ceft  endroit) il  fiip- 
plie  treshumblemét,ôc^autant  que  la  parole  d'vne  Roy- 
ne doit  demourer  ferme  &  inuiolable,fe  reprefenter  les 
chofes  qu'elle  luy  a  efcriptes  de  fa  main  :  lesquelles  il  eft 
maintenant  contraind  de  produire  deuât  lesyeux  d'vn 
chacun,  pour  faire  lire  à  tous  (on  innocence  es  lettres 
mefmes  de  laRoyne.Car  il  s'aflcure  qu  elle  n'aura  point 
oublié  ce  qu'elle  luyefcriuitde  Fontainebleau  au  mois 
de  Mars  dernier,  luy  recomandant  la  côferuation  de  la 
perfonne  du  Roy&c  de  la  fienne,en  ces  mots:Ie  vous  rc- 
cômande  &lamere&lesenfans.  Etconfequémentce 
qu'elle  luy  efcriuit  de  fa  main  parle  fieur  de  Bouchauâ- 
nes,  lors  que  les  forces  de  ceux  de  Guyfè  eftoyét  à  Paris: 
àfçauoir  qu'il n'euft  àfe  defarmer  iufques  ace  que fes 
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ennemis  le  fuflent^  &  qu'on  peut  voir  quelle  fin  pren- 
droit  leur  confpiration.  Etàceproposledidreigneur 
Prince  defire  qu'il  plaifè  à  fà  Maiefté  fè  ramentcuoir 
combien  de  fois  elle  luy  a  fait  entendre  qu'elle  reputoit 
ce  qu'il  faifoit  àyn  très  agréable  fèruice  :  lequel  eîieim- 
primeroit  en  la  mémoire  du  Roy,  pour  (eftant  venu  en 
aage)ren  gratifier  félon  fbn  mérite, 

Aquoy  (èmblablement  conuient  ce  quelle  dift:  à 
monfieur  l'Admirai  quelque  peu  auât  qu'il  partift  de  la 
Cour,  qu'elle  le  cognoifToit  tât  fidèle  (èruiteur  d  u  Roy, 
&  tant  aflFedionné  auflî  enuers  (à  Maiefté ,  que  fi  le  be- 
foing  l'y  appeloit,  il  ne  fèroit  parefleux  à  employer  tous 
(es  moyens  pour  la  garentir  de  la  confpiration  defdids 
de  Guyfe  •  Comme  auifi  dernièrement  elle  luy  efcriuit 
par  le  fieur  de  Rembouillet, qu'elle  le  tenoit  pour  fi  bon 
ieruiteur  du  Roy ,  &  defireux  de  la  confcruation  de  (on 
eftac,  qu'elle  fe  vouloir  ayderdefonconfeil  pour  paci- 
fier les  troubles  qui  (ont  auiourd'huy .  Et  dauantage  les 
propos  qu'elle  tint  auprès  de  Baugency  audid  (eigneur 
Prince  &  aux  (eigneursqui  eftoyent  en  fa  compagnie, 
rendent  fi  clair  tefiiioignage  de  (on  confentemcnt  &c 
approbation,  qu'il  fèroit  fuperfluen  alléguer  infinies 
autres  preuues,qu'on  pourroit  mettre  en  auât  pour  ceft 
eifeâ: .  Car  lors  en  la  prcfènce  de  (ept  chcualiers  de  l'or- 
dre,&  quelques  {ecretàires  d'e(Lit,elle  remercia  ample- 
ment ledid  feigneur  Prince  &  ceux  de  fa  compagnie, 
du  fcruiceôc plaifir qu'elle  auoit  receu  d'eux,  vfant de 
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cestermcsrqu  ellerecognoiflbicla  viedu  Roy  ôclafîen- 
ne  auoir  efté  conferuees  par  leur  moyen. 

Ceschofes  doncques  ellans  confiderees  comme  il 
appartient^  quelle  raiibn  peut  refter  aux  ennemis  du- 
diftfeigneur  Prince  Se  de  les  aflbciez^ienediraypour 
fonder  iugement^mais  pour  feulement  affeoir  vne  (im- 
pie coniedure  de  rébellion  ?  Par  l'authorité  de  qui  fe- 
ront-ils déclarez  rebelles?  Sera-ce  du  Roy  &  de  la  Roy- 
ne^  qui  lésa  fait  armer  pour  la  conferuation  de  leurs 
Maieftez  y  qui  a  eu  recours  a  eux  en  fon  danger ,  qui  en 
cela  a  nourri  &  entretenu  leurs  volontez  par  propos  & 
par  lettres,&  qui  par  remerciemens  de  leur  feruice  a  ap- 
prouué  &  accepté  ce  qu  ils  ont  fait,  comme  moyen  de 
la  conferuation  de  tout  ce  Royaume?  Dauantage,il  n  y 
aceluyqui  ne  fâche  que  les  ennemis  dudid:  feigneur 
Prince  abufent  des  noms  du  Roy  &  de  la  Royne:les 
volontez  defquelsilstiênent  forcées  &fubieâ:es  à  leur 
deuotion .  Qui  eft  la  caufe  pourquoy  ledid  feigneur 
Prince  &  aifociez  ontprotefté  pieça^ôc  derechef prote- 
ftent  3  de  ne  tenir  &  recognoiftre  edids ,  arrefts ,  &  or- 
donnances quelconques  faites  fous  le  nom  du  Roy, 
pendant  que  fa  liberté  luyfera  rauie  par  la  violence  & 
armes  de  leurs  ennemis. 

Et  de  cela  ils  prennent  pour  preuue,  outre  les  chofes 
cfcrites  par  cy  deuant,  ce  que  tant  de  fois  la  Royne  leur 
a  mande ,  qu'elle  ne  pouuoit  accorder  ce  qu  ils  deman- 
doyen  t,  parce  que  la  partie  contraire  eftoit  la  plus  for- 
te, &  le  peuple  armé. 


Et  combien  que  dés  le  mois  d'Auril  la  Maiefté  du 
Royaefté  forcée,  &  a  on  commencé  dabufer  de  fon 
nom  &:  authoritérfi  eft-ce  que  depuis  la  chofè  a  efté  en- 
cores  cognue  plus  clairement  &  demonftree  par  ce  qui 
eft  contenu  en  vnes  lettres  delaRoyne  à  meflieursde 
Vieilleuillc  &  Conte  de  Villars ,  en  datte  du  vingtqua- 
trieme  de  May  dernienoù  elle  efcript  de  (à  main,qu'ellc 
remettoit  le  Roy  (on  fils  entre  les  mains  des  autres  :  en- 
tendant par  les  autres,les  ennemisdudid  feigneur  Prin 
ce.Dont  il  s'enfiiit  que  le  iugement  de  rebellion,&  tou- 
tes autres  chofès  faites  fous  le  nom  &  authorité  duRoy, 
contre  lediâ;  (cigncur  Prince  &  aflbciez ,  doyuent  eftre 
eftimees  faites  par  leurs  ennemis:puis  que  le  Roy  eft  en- 
tre leurs  mainSj  comme  il  appert  mefmes  par  le  tefmoi- 
gnage  de  la  Royne.  Maintenât  donc  ie  laiffe  à  confide- 
rer  de  quel  poix  doit  eftre  vn  iugement  de  condemna- 
tion  donné  par  les  parties  &  ennemis  des  condamnez. 
Mais  encorcs  voyons  quel  eft  ce  grâd  crime  qu  ils  ap- 
pellent Rébellion ,  &  furquoy  ils  fe  font  fondez  pour  le 
mettre  fus  audid  (èigneur  Prince  &c  aflbciez.  C  eft,  di- 
fent-ils,  pour  ce  qu'ils  ne  veulent  pas  quitter  les  armes. 
Que  s'il  eft  ainfi^ie  demâde  quel  nom  on  donera  à  eux- 
me(mes,qui  approchansde  la  Cour  en  armes,combien 
qu'ils  n  euifent  aucuns  ennemis  armez  contre  eux,  ne 
voulurent  toutesfois  laiflfer  les  armes,quelques  coman-  , 
démens  qu'ils  en  receuflent  du  Roy:  &  qui  mai^ntenant 
les  retiennent  de  la  mefme  audace  de  laquelle  ils  les  ont . 
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pïifes  au  commencement.  Or  qui  cft  celuy  qui  vouluft 
quitter  Tes  armesà la  rcquefie  &  inftâce  de  fon  ennemy, 
qui  auroitlelpee  au  poing  pour  le  combatre  i  Qu'eft^i 
ce  autre  choie  demander  queledid  feigneur  Prince  fe 
defarme,  Tes  aduerfaires  demourans  armez,  fînon  vou- 
loir que  fes  ennemis foyent  Tes  maiftres^que  (es biens 
fbyent  afluiedis  a  leur  auarice ,  que  fa  vie  fbit  expofee  à 
leur  cruauté?  Bref,  qu'il  reçoiue  la  Loy  de  ceux  qui  n'en 
ayans  point  la  doiuent  receuoir  des  autres  ?  Et  qui  plus 
eft^n'eft-ce  pas  vouloir  rompre  la  muraille  qu'il  a  pieu 
àDieumettreà  l'entourdefespouresEglifes  de  Fran- 
ce, pour  puis  après  les  laifler  abandonnées  à  la  rage  & 
furie  de  ceux  qui  ne  fe  peuuent  faouler  de  boire  le  fàng 
des  innocens? 

D  auantage  nul  ne  peut  ignorer  que  ledid  {eigneur 
Prince  a  toufiours  offert  de  fe  defarmer  après  que  fcs 
ennemis  le  feroyentj&feretirans  d'auprès  du  Roy  le 
laifferoyent  en  fa  première  liberté.Or  n'eftoit-il  pas  rai- 
fonnable  que  ceux  qui  auoyent  les  premiers  pris  les  ar- 
mes fans  commandement, (ans authorité, fans  aueu, 
&  contre  la  volonté ,  contre  les  edids ,  contre  les  man^V 
démens  exprès  du  Roy ,  miflent  bas  les  armes  premier  ^ 
que  les  autres,  qui  feftoyent  armez  après  eux:armez^ 
dy-ie,  par  commandement ,  authorité  &  aueu  du  Roy 
&  de  la  Royne ,  pour  la  conferuation  de  leurs  Maieftez 
&  de  leurs  ediûs,  contre  roppreflîon&  violence  des 
autres.  En  fomme  qu'on  examine  tout  ce  qu'afait  lediil 


feigncur  Prince,  &  on  trouuera  que fcs  reipôres  &  pro- 
teftations^fes  ofFres  &  toute  fa  conduite  font  autant 
âç  tefmoignages  de  (on  innocece.  Car  na-il  pas  talché 
par  tous  moyens  de  mettre  ce  Royaume  en  repos ,  &  le 
retirer  du  péril  quifemble  nienaifer  dVnc  extrême  & 
totaleruine?  Quelle  condition  de  paix  approchant  de 
la  raifbn  aiamais  efté  reftifee,  &  non  plus  toft  cherchée 
par  Icdidfeigneur  Prince  &  (es  aflbciez?  Combien  de 
fois  a- il  tafché  d  empefcher  que  les  eftrâgers  entraflcnt 
en  ce  Royaume  ,  craignant  les  inconueniens  qui  en 
pourroyent  auenirJN  a-il  pas  fait  entendre  le  mérite  de 
fa caufe auK  Princes eftrangers ,  &  notammct  aux  con- 
fédérez  de  cefte  Coronne ,  les  fuppliant  de  f  interpofer 
&  moyenner  le  repos  &  tranquilité  de  ce  Royaume? 
Auec  quelle  modeftie  f  eft-  il  porté  es  villes  aufquelles  il 
a  peu  conferuer  la  liberté  de  leurs  coniciences  &  rexér- 
cice  de  leur  Religion ,  fuyuant  la  pcrmiflion  &c  ordon- 
nance du  Roy  î  Y  a-il  eu  vnfeul  traid  de  violence  ou 
d'iniuftice?Et  cependant  fes  ennemis  forçansles  villes, 
&  ne  {e  cotentans  de  les  priuer  du  bénéfice  &c  libéralité 
du  Roy  pour  le  regard  de  la  Religion ,  ont  fait  tant  de 
meurtres  &  faccagemens,  que  les  rués  ont  efté  pauees  ' 
de  corps  morts,&  la  terre  teinde  du  fang  innocêt  qu'ils 
ont  reipandu.  ÇVu  on  iuge  donc  fans  paiïîon  qui  font 
ceux  qui  par  leurs  œuures  &  efFeds  ont  mérité  d'eftre 
delarez rebelles: ou lediâ; feigncur  Prince  &  aflbciez, 
qui  fe  (ont  armez  pour  maintenir  les  edids  du  Roy 
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faits  fûyuant  Paduis  des  Eftats  (  qui  doit  auoir  lieu  pen2 
dant  la  minorité  du  did  Seigneur  )  (a  liberté,  celle  de  la 
Royne ,  le  bien  &  repos  public  :  ou  leurs  ennemis ,  qui 
prenans les  armes  fans  lauthorité  du  Roy  ont  enfraint 
fès  edids,  faccagé  fes  villes, m eurtry  fès  fubieds,  &  mis 
en  auant  des  ordonnances  toutes  contraires  à  celles  du 
Roy,&  notamment  à  Icdid  de  Ianuier,fait  fîfblen- 
nellement,  comme  nous  auons  dit,  receu  dVn  mefme 
confèntement  par  tout  ce  Royaume ,  &  meûncs  gran- 
dement loué  par  les  eftrangers. 

Si  donques  on  veut  regarder  d Vn  droit  œil  toutes 
les  parties  de  cefte  caufe^on  trouuera  que  lefdidsfèit-i 
gneur  Prince  &  aflbciez  ont  efté  faufTement  déclarez  • 
rebelles  par  ceux  qui  le  font  véritablement,  ont  efté  dé- 
clarez fedicieux  par  ceux  qui  depuis  la  mort  du  feu  Roy 
Héry  ont  caufé  tousles  troublesaduenuz  en  ce  Royau- 
me :&  ont  efté  déclarez  criminels  delezcMaiefté  par 
ceux  qui  opprimét  la  Maiefté  du  Roy  aboliflent  Ces  orn  i 
donnances,  &  abufent  de  fbn  nom  ic  authorité,  pour 
acquérir  leur  grandeur  au  prix  de  fa  ruine.  Ceux-la^:\ 
ceux-là  font  criminels  de  leze  Maiefté  diuine,  defquels 
lesœuuresonttoufioursmonftré  qu  ils  ont  Tambicioa, 
pour  leur  dieu,  l'auarice  pour  leur  religion ,  &c  les  volu-fj 
ptez  de  ce  monde  pour  leur  paradis  &  dernière  felicitéru 
qui  ont  iuré  la  guerre  au  fils  de  Dicu,àfaparôle,  &à 
ceux  qui  la  maintiennét  :  qui  font  ade  d'Anabaptiftes, 
en  réitérant  le  Baptefme  des  enfans  ia  baptisez  feloa-? 


Tinflitution  &  ordonnance  de  noflre  Seigneur  IcCus 
Chrift:  qui  ont  les  maifons  pleines  de  rapines.  Se  les 
mains  fanglantes  decruautez.Ceux-la  aufli  font  crimi- 
nels de  leze  Maiefté  humaine,  qui  ont  violé  lesEdids 
du  Roy,  approché  &  faifî (à  perfonnc  auec  armes^  con- 
tre Ton  commandement  :  qui  font  amis  intimez ,  &  fe 
feruent  en  ce  faid  de  ceux  qui  on  t  voulu  en  rauifTant  la 
féconde  perfonne  de  France,  opprimer  le  Roy,  &  met- 
tre fon  eflat  en  confufion  &  ruine.  Et  s'il  faut  palTer  plus 
outre ,  ie  di  que  ceux-là  font  criminels  de  leze  Maieflé^ 
qui  ont  fait  dernieremét  vne  maudite  confpiration  en 
Prouence  parles  mains  de  Lauris  prefîdentenlaCour 
de  parlement  d'Aix,côioinâ:  auec  Fabrice  Cerbelonne 
gouuerncur  d'Auignon  pour  le  Pape ,  tédant  à  fin  d  af^ 
fembler  xv.  mil  hommes,  qui  marcheroyent  (comme 
ils  faifoyent  ferment)  par  le  commandement  dudiâ: 
fîeur  de  Guyfe.  Dot  ledid  Fabrice  fourniffoit  mil  hom- 
mes de  pied,  &  deux  cens  chenaux.  Laquelle  confpira- 
tion  venue  en  cognoiffance ,  &  vérifiée  par  la  Cour  de 
parlement  de  Prouence,  Entrages  6c  Laidet^deux  prin- 
cipaux capitaines  de  cefle  fadion ,  eurét  les  teftes  tran-; 
chees  par  arreft  donné  en  ladiile  Cour .  Et  fi  ce  n  eft  af^ 
fez,  i  adioufteray  dauantage,  que  lefdidls  de  Guyfè  ont 
fait  vn  femblable  complot  en  Daupbiné,  par  le  capitai- 
ne Mantil:  efperâs  par  ce  moyen  armer  auec  la  Prouen- 
ce le  Dauphiné,  pour  faire  le  tout  enfemble  marchera 
leur  deuotion .  Tant  y  a  que  ces  confpirations  faites 


pour  abolir  la  prédication  de  TEuangilcjCes  leucesde 
gens  3  ce  {èrment  fait  de  marcher  au  commandemet  du 
fieur  de  Guy fe^crient  tout  haut, que  tât  Icdid  de  Guy fè 
que  fes  conspirateurs  font  rebelles,  feditieux,  &  crimi- 
nels de  lefe  Maiefté  diuine  &  humaine. Et  au  contraire^^ 
que  ceux-là  font  vrais  &  fidèles  feruiteursduRoy^qui 
fè  font  oppofez  &  oppofont  vertueufèment  à  leurs  re- 
bellions^feditions  &  attentas  contre  la  Maiefté  du  Roy 
&  leftat  de  tout  ce  Royaume .  Et  de  cela ,  outre  ce  que 
i'ay  ditjfoit  encores  tefmoin  le  renuerfement  de  la  poli- 
ce &iuftice  de  ce  Royaume,  ôcmefoics  de  la  Cour  de 
Parlemét  a  Paris .  De  laquelle  ils  fe  font  feruis  en  ce  faux 
&  pernicieux  iugement  de  rébellion  :  ne  pouuans  auflî 
trouuer  vne  autre  compagnie  qui  fuft  tant  corrompue 
&  deprauee^Sc  tant  férue  Se  efclaue  de  leurs  volontez  Se 
appetis  que  ceile-la.  Comme  de  faid  tous  ceux  qui  y 
relient  auiourd'huy ,  ou  tiênent  leurs  eflats  de  la  faucur 
defdiâ-s  de  Guyfe  &  leurs  adherans,ou  efperêt  en  auoir 
d  autres  par  leur  moyé .  Et  mefmes  les  principaux  d'en- 
tre eux  (ont  notoirement  comprins  en  la  confpiration 
&  ligue  faite  par  leldids  de  Guyfè&adherans:  de  la- 
quelle nous  fentons  auiourd'huy  les  miferables  &c  cala- 
miteux  effeds. Et  faut  confeflfer  véritablement  qu  entre 
toutes  les  verges  defquelles  Dieu  a  longuement  batu  ce 
poure  &c  affligé  Royaume,  on  doit  compter  ccile  cy 
pour  la  plus  grande,  qu  vne  telle  Cour  de  Parlement, 
qui  deuroit  eftrç  le  fiege  de  ïuftice,le  refuge  des  oppref- 
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fcZyh  bride  &  punition  de  tous  vices^s'efi;  tant  eiîognec 
de  fbn  droite  naturel  vfàge^que  d  ouurir  la  porte  à  tou 
tes  iniuftices  &  oppreilîons,à  toute  impunité  &  licence 
de  mal  faire.  Dont  il  eft  aduenu.que  le  principal  chef  de 
la  police  de  France  eftant  fî  malade.a  refpandu  fon  mal 
fur  toutes  les  parties  &  membres  decedid  Royaume. 
Et  pour  la  prcuucdececy  i  employé  non  feulement  les 
tors  particuliers  faitz  par  icelle  Cour  â  infinies  perfbn- 
nes  :  les  cris ,  les  plaindes ,  le  (ang  de  tan^de  poures  in- 
nocens  quelle  a  opprimez^  condamnez  &  meurtris: 
Mais  principalement  ieproduy  ce  faux  &perucrs  iu- 
gement  de  rebellion,qui  eft  vn  tort  généralement  fait  a 
infinis  hommes ,  defqucls  la  vie  &  les  œuures  ont  tout 
iours  fait  preuue delà treshûbleobeiffance  quils  por- 
tent à  la  Maiefté  du  Roy.Or  afin  que  ces  iuges  corrom- 
pus ne  laiflaflent  en  arrière  vn  (cul  poind:  dïniuftice,ils 
ont  prononcé  ce  iugement  y  la  caufe  non  ouye ,  les  rai- 
fbns  non  debatues ,  les  prcuues  de  iuftificatiôs  &  inno- 
cence non  entendues.  Et  mefme  combien  qu'ils  ayent 
cfté  recufez  par  ledid  (èigneur  Prince  & aflbcieZjCe  qui 
leur  a  efté  deuement  notifié,  ils  n  ont  pourtant  laiffe  de 
s  attribuer  la  cognoiflacce  de  ce  faiâ:  :  pour  faire  enten- 
dre à  tous  que  es  fiegcs  de  la  Gour  de  Parlement  à  Paris 
n'y  a  plus  d'autres  luges  que  les  corruptions,  haines  &: 
pafllons  particulières  :  &  n'y  a  plus  d  autre  Loy  que  le 
mefpris  &  abolition  des.Loix  &c  Edids  du  Roy,&  cou- 
ftumes  de  ce  Royaume. 
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Surquoy  Meflîeurs  qui  vous  appelez  îuges:ié  deman* 
de  que  ceft  qu^iniuftice  &  corruption  manifefte^nec 
que  vous  aucz  fait  en  ce  iugenientnel'eft?Car  oùeft 
la  forme  de  iuilice  obferuee  ?  où  font  les  raifbns  par  leC- 
quelles  les  condamnez  ont  efté  conuaincus?où  eft  cefte 
ancienne  &  équitable  Loy  de  ne  pouuoir  eflre  enfem- 
ble  &  luges  &  particuliers  ennemis?Pourquoy  vo^eftes 
vous  in^erezau  iugement  de  ceux  qui  vous  ont  reculez 
pour  luges ,  ayans  autant  de  raifon  de  ce  faire ,  qu  il  y  a 
de  fautes  &  iniuftices  apparétes  en  vous?Et  de  faid^n'a- 
uez-vous  pas  ellérecufez  à  bon  droit,  vous  qui  auez 
chafle  de  voftre  copagnic  tous  ceux  que  (entiez  n'eftrc 
de  voftre  ligue  &  fadion  ?  Vous  qui  par  larreft  du  der- 
nier iour  de  luin  dernier  paflfé  auez  mis  les  armes  es 
mains  du  peuple  furieux3Contre  tout  droit  diuin  &  hu- 
main ,  contre  vos  Loix  mefmes,  contre  le  bien  &c  repos 
vniuerfel  de  ce  Royaume?  vous  qui  auez  proclamé  les 
miniftres  desEglifès  reformées  criminels  de  leze  Maie- 
fté  :  lefquels  neâtmoins  le  Roy  par  (on  Edid  a  receus  en 
fa  prote6lion,&  qui  pour  ceft  effed  ont  prefté  le  fermée 
entre  vos  mains?  vous  qui  auez  tantoféde  déclarer  au 
J^oy,  voire  auec  menaces,  par  les  fîeurs  Chambon  & 
Faye,vos  deputez,que  trouuiez  eftrâge  &  n  endureriez 
l'accord  qu'il  vouloir  eftre  fait  entre  ledid  feigneur 
Prince  &  (es  cotraires?  Oftans  par  ce  moyen  toute  dou- 
te ^ue  ne  foyez  ennemisiurez  dudid  (eigneur  Prince  6c 
aflbciez  :  &  confequemment  vous  ferraans  la  bouche  à 


vous-mermes  pour  ne  pouuoîr  prononcer  aucune  fên- 
tencc  contre  eux.Et  qu'eft-il  befoin  dauantage?  Qu'on 
voy  e  la  ville  capitale  ae  ce  Royaume^où  eft  voftre  fiegc 
qu  on  préne  garde  aux  extrêmes  cruautezqui  s  y  com- 
mettent ordinairement  par  le  peuple ,  èc  ce  deuant  vos 
yeux^àvoikefceu^gré&inftigation.Quelonconfîde-- 
re  le  refus  qu  auez  fait  au  fieur  de  Briffac  de  faire  ordon- 
nance pour  reprimer  CCS  tumultes  populaires  *  Qu'on 
poifc  comme'il  appartiêt^que  la  plus-part  d'entre  vous^^ 
pour  mieux  monftrer  que  ne  voulezplus  vfèr  de  iuftice, 
mais  de  force^  (ont  de  Preddens  &  Confeillers  deuenus 
gendarmes3ont  changé  leurs  plumes  en  efpees,  &  leurs 
robes  longues  en  corcelets,  font  eux-mefmcs  a6lesde 
chefs  &  capitaines ,  marchent  en  public  armez,  &  font 
autres  telles  infoléces^autant  indignes  de  leur  eftat^quc 
bien  coniienablesà  la  corruption  de  leur  vie.  Qu'on 
pen(e,di-ie,à  toutes  ces  chofes:  &  s'il  eft  ainfî  que  les  re- 
belles ne  peuuêt  iuger  de  la  rébellion ,  que  les  perturba- 
teurs du  repos  public  ne  pcuuent  cognoiftre  de  la  fedi  - 
tion,&  que  les  infradeurs  des  Edicls  du  Roy  {ont  inca- 
pables de  iuger  du  crime  de  lefè  Maiefté  :  S'il  eft ,  di-ie, 
ainfi  que  ceux  qui  méritent  d'eftre  condamnez  ne  doi- 
uent  condamner  les  autres  :  Vous  ne  fauriez  nier  que 
ceux  qu'auez  codamnez ,  n'ayent  fuffifànte raifon  non 
feulemér  pour  vous  auoir  recufez  y  mais  auflî  pour  vous 
faire  puniren  temps  &  lieu,  {èlon  le  mérite  de  vos  in- 
iuftices .  Chofe  que  la  plus  part  de  ce  /Royaume  defîrc 

C.ij. 


tres-afiredueufement:  eftant  afleurce  que  Dieu  nous 
monftrera  fon  vifage  de  mifèricorde  quand  il  fufcitcrâ 
en  France  des  bons  &c  équitables  Iuges,qui  condamne^ 
ront  &  feront  punir  à  bon  droid  ceux  qui  iniuftement 
ont  condamné  les  autres  :  executans  en  vos  perfonnes 
Ja  fèntence  qu'auez  prononcée  contre  les  innocens. 

Toutes  ces  choies  doncques  eftâs  balancées  auec  vn 
droit  poix  feront  cognoiftreàtous  ceux  qui  apporte- 
ront en  cefte  caufe  vn  iugement  libre  de  toute  paflîoa 
particulière ,  que  combien  qu'on  ne  mift  rien  en  auant 
pour  défendre  kdiii:  feigneur  Prince  Se  ceuxde  (a  fuittc 
cotre  riniuftice intolérable  &  rindignité  qui  leur  a  eftc 
faite  par  ce  iugemet  n  fî  eu- ce  que  leur  innocêce  eft  tant 
appâtante, qu  elle  peut  parler  elle  mefme^  demetir  les 
faufles  &  impudentes  calônies  de  leurs  luges  ennemis. 

OrielaifTeàpenfer  combien  c  eft  vneiufte  douleur 
audid  feigneur  Prince ,  après  auoir  obey  fidelemêt  à  ce 
c|ui  luy  a  efté  commâdé  pour  la  tuition  du  Roy  &  de  la^ 
Koyne ,  &  après  auoir  fait  chofe  digne  du  lieu  qu'il  tiot 
en  ce  Royaume ,  conuenable  à  vn  tres>iidele  &  tres-af- 
fedionnc  feruiteur  du  iloy ,  &  neceffaire  pour  le  bien 
&  vtilité  de  tout  le  Roy  aume ,  que  fbn  mérite  (bit  payé 
d Vne  fi  grandeingratitude ,  que  le  deuoir  qu'il  a  rendïi 
au  Roy  foit  tourné  en  crime ,  &  que  fon  obeifTance  foit 
appelée  rébellion .  Cela  certes  luy  eft  à  bon  droid  non 
feulement  grief,mais  auffi  du  toutinfuportable. 

Et  combien  que  cefte  vilaine  tache  qu'on  a  voiilu 


iettcr  {ur  îuy,  n'y  puifle  aucunement  demourer,  aîhs  re- 
tourne à  ceux  qui  l'ont  iettce:  fi  eft  ce  qu*il  fe  fent  telle- 
ment obligéaudcuoirqutlatantàfon  honcurquedc 
fes  aflociez,  qu'il  ell  refolu  d  employer  tous  les  moyens 
€^UQ  Dieu  luy  a  mis  &  mettra  cy  après  en  main^pour  fai- 
re  entendre  Tinnoccnce  d  eux  tous,  non  feulement  au 
peuple  de  France^mais  auflî  aux  nations  eftrangeres:& 
^neftendre  la  mémoire  iufquesàtoute  lapofterité.Et 
pour  autât  que  par  l  inique  &  corrompu  iugemét  donr 
né  contre  luy  &  ceux  qui  laccopagnent^ôc  par  la  fac^on 
dont  on  a  vfé  audid  iugemét^  &  mefmes  par  le  renuer- 
fement  de  la  iuftice  deFrâce  fait  par  Cqs  ennemis,  il  co- 
gnoit  bien  que  la  voye  de  iuftice  luy  eftant  fermée  il  ne 
pourroit  par icelle faire obfèruer  les  Edéâ:s  du  Royy&c 
conièquemment  produire fbniniiocéce .  Acefte  caufc 
il  eft  côtraint  de  recourir  à  lextreme  rânede  des  armes. 
Lefquelles  ayant  au  poingpar  le  commandement  de  la.. 
J?.oyne ,  enlèmble  pour  fon  deuoir  &  office;j(attendu  le 
lieu  qu'iltient  en  ce  Royaume}ne  5  en  deflaifira  iamais 
qu'il  n'ait  renduibn  Roy  obey  paifiblementen  tous  Ces 
pays, {es  Edids y obierue2,& l'innocence  dudid:  fei- 
gneur  Prince  &  aftbciez  manifeft;ement  i^cognue.  Et 
déclare  lediâ:  feigneur^que  combien  queceux  defquels 
lauthorité  &  commandement  luy  a  fait  commencer 
cefte  entr^prifè ,  vinfent  maintenât  à  alléguer  leur  con- 
traire aduis  &  opinion  rfi  eft-ce  qu'euxchangeans  leur 
voionté,il  ne  peut  changer  laiîenne:Comme  auflî  il  ne 
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peut  manquer  au  deuoir  qu'il  a  enuers  le  Roy^n'oublier 
le  lieu  qu'il  tient  en  ce  Royaume. 

Partant  proteftent  Icdid  feigneur  Prince  &  toute  fà 
compagnie  deuant  la  Maiefté  de  Dieu  &  celle  du  Roy, 
&c  deuant  tous  les  peuples  &  nations  aulquelles  eft  par-* 
uenue  &  pourra  paruenir  la  cognoiflance  de  ce  fai<5t| 
qu'ils  fe  ftntent  &  recognoiflfent  tres-humbles  &  trcC- 
obeiflans  fubieds  &  (cruiteurs  du  Roy  leur  fouuerain 
Seigneur  &  Prince .  Et  que  leurs  armes  ne  s  adreflent  & 
ne  s  adrefleront  iamais  cotre  (à  Maiefté  ^  ains  contre  les 
ennemis  dlcelIe.Lefquels  ils  tiennent  pour  rebelles^fe-* 
dicieuxSc  criminels  de  lefê  Maiefté  diuineôc  humai- 
ne: par  ce  qu'ils  ont  renuerfé  les  loix  &c  couftumes  de  ce 
Royaume,  ont  enfraind  les  Edids  du  Roy,  &  violé 
Tauthorité  des  Eftats,en  s'ingerant  au  confèil  de  fa  Ma- 
iefté (duquel,  ils  ibnt  exclus  pari  aduisdefdids  Eftats) 
&  dechaflant  les  fidèles  &  légitimes  côfeillers  du  Roy. 
Dauantage  par  ce  qu'ils  fe  font  emparez  de  fa  perfon- 
ne,  forcée  fa  liberté,  abufent  de  fon  nom  pour  coulorer 
leur  ambition  &  cruauté  in{àtiable  :  ont  fait  &  font  or- 
dinairement confpirations ,  ligues ,  &c  pratiques  tant 
pour  maintenir  leur  vfurpation,que  pour  ruiner  la  plus 
parc  des  fidèles  feruiteurs  du  Roy  :  Et  notamment  pour 
bannir  de-France  la  pure  prédication  de  l'Euangile/ac- 
cager  &  exterminer  ceux  qui  en  font  profeilion .  Con- 
tre ceux-là  donc  feulement,  &c  pour  ces  caufes,  auec  les 
autres  qui  en  dépendent ,  lefdids  feigneur  Prince  &c  af- 


{bcie7  proteHent  auoir  les  armes  en  màin^  5c  les  y  auoit 
par  vne  extrême  neccfïîté,  n'ayant  autre  moyen  pour 
eonfèruerla  Maiefté  du  Roy^fesEdidts,  fa  grandeur, 
1  eftat  de  (a  Couronne, l'authorité  de  (es  Eftats,  la  vie  &c 
biens  d'vne  infinie  multitude  de  fespauures  {ubiedz^Si 
fingulierement  le  pur  feruice  de  Dieu  eftably  en  ce 
Royaume  par  l'authorité  du  Roy .  Defquelles  chofes 
l'importance  touche  tellemet  aucœurdudidleigneur 
Prince  &  de  ceux  qui  le  fuyuent,  quepreuoyansThor- 
rible  calamité  &  defolation  qui  auiédroit  en  ce  Royau- 
me,&  que  toute  la  Frâce  bagneroit  en  fon  fang ,  fi  leurs 
ennemis  continuoyent  les  maflacres  Se  cruautez  exer- 
cées depuis  cinq  mois  en  ça  :  ils  délibèrent  tous  ne  fuit 
aucune  peine  pour  eftablir  le  repos  de  ce  i?.oyaume, 
ains  bazarder  leur  vies  pour  afleurer  celles  de  tant  de 
bons  &  fidèles  fiibieds  &  feruiteurs  du  jRoy  ;  &  ne  font 
retardez,  mais  plus  toft  encouragez ,  par  ce  pernicieux 
iugement  de  rébellion  dequel  ils  proteilét  ne  tenir  pour 
iugement ,  mais  pour  calomnie  pratiquée  &  mife  en  a- 
uant  par  leurs  ennemis.  Tellement  que  s  y  oppofans  ils 
n  entendétsoppoferàla  volontédu  Roy,ni  àvn  arreft 
amené  d'vne  Cour  de  Parlement  légitimement  aflem- 
blce:mais  à  vne  violêcc,  force,  opprefiîon  &  enuahifle- 
ment  faits  à  leurs  biens  ôc  vies  par  les  ennemis  du  Roy 
&  les  leurs. 

Supplie  ledi£t  (cigneur  Prince ,  non  feulement  tous 
ceux  de  ce  Royaume  qui  doiuét  auoir  le  feruice  du  Roy 


en  recommandation ,  mais  airflî  tous  Princes  eftragers 
qui  ayment  équité  &  iuftice ,  de  f oppofêr  enfemblc 
auec  luy  àvne  fi  violente  oppreflîon  faite  à  vnieune 
Royrduquei  les  grandes  vertus  qui  défia  reiuifènt,don- 
nent  certaine  efperance,  qu  eftant  paruenu  en  aagc  il 
recognoiftralefèruice  &fecours  qui  luy  auraefté  faic 
enfa  grande  &  vrgente  necefiSté.  Et  notamment  prie 
ledid  fèigneur  Prince  tous  les  cftrâgers ,  tant  Allemans 
que  Suyffes,  qui  font  venus  en  ce  Royaume,  &  preftent 
leipaule  à  fes  ennemis,  qu  ils  fe  {buuiennet  du  tiltre  d  e- 
quitéjduquel  la  mémoire  a  de  tout  temps  honoré  leurs 
anceftres:pour  ne  permettre  quece  reproche  tombefùr 
eux  d'auoir  combatu  pour  vne  mauuaifc  caufe  contre 
vne  bonne ,  pour  les  ennemis  du  Roy  contre  Ces  fidèles 
fiiieds,  pour  les  Princes  eftrangers  contre  vn  Prince 
du  fàng  de  cefte  Courônc,  pour  les  fauteurs  du  Pape  & 
de  TEglifè  Romaine  contre  ceux  qui  font  profeflîon  de 
l'Euangile  de  noftre  Seigneur  Icius  Chnft,  Et  en  ceft 
endroit  ledid  fèigneur  Prince  appelle  deuant  leiuge- 
mentdc  Dieulaconfcicncedefdidseftrâgers  qui  font 
profclîîon  deTEuangile^pourles  garder  d'eftre  caufè 
qu'iceluy  Euangile  foit  banny  de  ce  pauure  Royaume, 
&  que  tous  ceux  qui  en  font  profeflîon  foyent  faccagez 
&  meurtris.  Les  prie  auflîde  confiderer  que  fes  enne- 
mis, quoy  qu'ils  parlent  de  rcbelIion,ne  laflaillent  tou- 
tesfois  pour  autre  caufe,  que  pour  autant  que  fuyuant 
les  EdiÂs  du  Roy  il  maintient  la  pure  prédication  de  la 

parole 


parole  de  Dîeu .  Par  aînfî  Iefdi<îïs  eftragers  doîucÀt  cm- 
pcfcher  que  les  ennemis  de  leur /Religion  &  de  celle  du- 
did  (cigneur  Prince  &  affbciez  dient  par  mocqueric 
(comme  ils  font  defîa)qu  ils  les  ont  trompez ,  &  ont  tât 
fait  par  leurs  pratiques,que  ceux  qui  maintiennent  l'E- 
uangile  en  leurs  pays,le  font  venu  combatre  en  France. 
Dauantagc  lediâ  fcigneur  Prince  les  prie  de  confîdcrcr 
la  cofèquence  de  ce  faid:  pour  craindre  que  fî  Ces  enne- 
mis (urmontcnt  ceux  de  TEuangile  en  ce  Royaume ,  ils 
cftedent  leurs  entreprifes  iu(ques  au  delà  du  Rhin,pour 
les  aflaillir  eux-meimcsen  leurs  maifons  fuiuant  la  li- 
gue qu'ils  ont  faite  auec  le  Pape  &plufieurs  Princes  e- 
ftrangers .  Et  combien  que  iu{ques  icy  ledid  feigneur 
Prince  ait  différé  d  appeler  les  eftrangers  au  (ccours  du 
Roy,  &de  ceux  auftjuclsilluyapleu  permettre  de  vi- 
ure  (èlon  la  reformation  de  l'Euangile  :  toutesfois^  puis 
que  (es  ennemis  ont  commencé  de  les  appeler  en  leurs 
mauuaifès  caufès ,  ilprotefte  ne  faire  plus  à  laduenir  de 
difficulté  de  s'en  aider  pour  maintenir  fon  bon  droit.Et 
ce  d'autant  plus  qu'ileft  afleuré  que  la  conferuation  du 
Roy  ôcdece  Royaume  eftconiointc  auec  la  conferua- 
tion de  fon  innocence,  h  ::,ji:AiL'  .  >u]ùi\>i-) 
Surquoy  attédu  qu  vne  telle  guerre^  &  qui  fe  rallume 
de  iour  en  iour^ne  peut  eftre  fans  attirer  quant  &  foy  de 
grades  calamitczrledid  feigneur  Prince  &aflbciez  pro- 
teftent  deuât  Dieuôc  les  hommes  n  en  eftre  coulpables, 
mais  ceux  la  qui  en  font  les  motif?  &  autheurs.  Afin  que 

D.j. 


lacoalpe  de  totislesmaiix  &:  imconiieniciis  delapre* 
fente  guerre  redôde  fur  leiir^  ennetnis,  qui  font  la  fouf- 
ce&caufedKclle. 

Finalement  veut  ôc  defire  ledid:  ïêigncur  Prince  xjue 
cefte  prefente  proteftationfcrue  auffipourconfermet 
laflociation  qui eft entre  luy  &  les  princes^  feigneurs 
gentilz- hommes  &  autres  qui  le  fîiyuét  &  foyiiront  cy 
après.  Aufquelz  ledid  feigneur  Prince  promet  que  ca- 
me il  a  ceft  honneur  deftre  leur  chef,  &  voir  que  tou- 
tes lesEglifes  reformées  de  ce  Royaume  ftionticttees 
entre  fes  bras,pour  les  coferuer  félon  les  Ediârs  du  Roy» 
contre  leurs  aduerfaires  &c  ennemis  de  cefle  couronne: 
il  employera  le  premier  fa  vie  &  fon  bié ,  pour  faire  que 
le  feruice  de  Dieu  fbit  eflably  en  fa  pureté ,  ceux  qui  ea 
fontprofeilîon  maintenus,  le  Roy  remis  en  fa  pure  li- 
berté fes  ennemis  chaflez  Se  fon  côfèil  reflitué  félon  les 
Loix  &  couftumes  de  ce  Royaume  &  mefme  la  requifi^ 
tion  dernière  des  eftats, 

Semblablement  ledid  Seigneur  Prince  exhorte  & 
prie  tous  fes  aflTocics  démarcher  auec  luy  d Vn  mefme 
pied  en  l'exécution  d Vne  (î  bonne  &  faindc  cntreprifc: 
dreflans  leur  veue  à  la  iuftice  de  leur  caufe:&  côflituans 
toute  leur  forceen  la  vertu  de  Dieu^afin  d'eflre  certains 
que  combatans  pour  lauancement  de  fa  gloire  ^  le  fou- 
kgement  de  fes  Eglifès ,  la  conferuation  de  leur  Ray  Se 
le  repos  de  leur  pays ,  ils  fentiront  laffiflance  &  fècours 
de  Dieu.  Lequel  Icdiû  feigneur  Prince  &  affociésfup- 


plient  de  tout  leur  cœur  vouloir  prcdreen  main  la  de& 
fence  de  leur  cau(è ,  &  pour  ceft  effeâ:  f  aflbir  au  thron e 
de  fa  iufticc,deuant  lequel  ils  deployent  les  horribles 
blafphemes  defgorgés  par  leurs  ennemis  contre  fa  ma- 
iefté  y  les  cruautés  par  eux  exercées  contre  (es  Eglifes^  le 
iang  de  tant  d  mnoces  qu'ils  ont  refpandu  &  leurs  (an- 
giantesconfpirationsôc  damnablesentreprifès  contre 
u  gloire  &  la  vie  dcfès  enfans&  feruiteurs.  A  fin  que 
recepuanten  (àproteilion  {onpauure  peuple  &ceux 
qui  le  mainticnnentâl  oppofè  (a  pui(rance,iuftice  &  (à- 
geflè  à  laudace,iniquité  &  machinatiôs  de  ceux  qui  k& 
faillent»  Et  qu'ainfi  par  la  deliurance  des  fîcns  il  face  co- 
gnoiftreàtoute  la  terre  qu'il  eft  le  recours  des  opprellès;, 
le  conferuatcur  de  fon  Eglifè  &  le  luge  de  {q$  ennemis» 


Faid  à  Orléans  le  hui£Hcme  iour  d'Aouft 
Mil  cinq  cens  foixante  &  deux. 
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